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3:2                                         ENCYCLOPEDIE  CHIMIQUE
à 0,0034 p. 100 saris produire aucun effet notable. On ne.peut croire qu'une addition à peine supérieure affecte tellement les propriétés du métal fondu.
4° L'AI., qui ne s'oxyde pas à basse température, s'oxyde réellement à une température élevée, et, clans l'espèce, il peut fort bien être oxydé par FO des                I
oxydes du métal fondu.                                                                                                 *
[Suivant H. Sainte-Claire Deville, FAI. ne décompose pas les oxydes métal-                j
liques à chaud; un alliage d'Aï, et de Cu donne de l'oxyde de cuivre au moufle. Mais aux environs du rouge vif AL prend les propriétés du silicium et réduit les oxydes de Cu et Pb, donnant des aluminates.]
Si l'on n'a pas trouvé d'Aï, dans le métal fondu,c'est qu'il n'y en avait point; il a sans doute été scorifié. Et, du moment où il n'y en avait point, il est absurde de dire qu'il a abaissé le point de solidification.               ,.
5° On prétend que l'abaissement du point de solidification concourt avec l'augmentation clé fluidité pour permettre aux gaz de se dégager? Mais-Datten-port a refait l'expérience en ajoutant du ferro-nickel au moment de l'ébullitkm du métal, et celle-ci, de tumultueuse, est devenue calme.
On peut en conclure que le ferro-aluminium agit en rendant le métal capable de conserver les gaz qui, sans lui, auraient continué à se dégager.                     |
L'explication de Davenport est que Al. se combine avec FO de l'oxyde, la               |
combinaison élevant la température.
La réaction est représentée par la formule suivante : 2AL + 6 FeO = 3 FeO, APO8 + 3 Fe.
La disparition de FeO met obstacle au dégagement des gaz et explique la tranquillité du bain.
Mais la combustion d'une petite quantité d'Aï, est-elle suffisante pour expliquer l'accroissement de température qui a pour conséquence la fluidité?
M. Howe fait le calcul suivant : Supposons que la chaleur de combustion d'Aï, (qui n'était pas exactement connue au moment où il a fait ce calcul) soit de 10.000 calories. La chaleur spécifique du fer à son point de fusion est environ 0,16 (puisqu'elle est égale à ce nombre entre 1200etd400 degrés). Si, comme Davenport, on ajoute 0,06 p. 100 AL, l'élévation de température produite sera :
10.000x0.0006      _  M
-------j—------- =: 37°,5 centigrades.
Dans une note postérieure, il corrige ce calcul à l'aide de renseignements déduits d'expériences de Thomson sur les composés de l'alumine. Voici comment on peut faire les calculs à l'aide de nombres exacts fournis depuis par Thomson même.
La chaleur de formation de Al2 O3 est de 195,8 pour un poids équivalent de 78,4 (Voir Y Annuaire du bureau des longitudes}. AL entre dans ce nombre pour 27,4, le nombre de calories cherché est donc de
195,8x1000
27,4 puis .
0,Ï6
= 7146, awir le premier  attaqué les conclusions d'Ostberg. Ses explications, cependant, ne paraissent pas satisfaisantes.lée, ont une, plus grande dimension que pour le bronze. Par contre, il faut éviter ici Je refroidissement
